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				Le texte de cette page a été corrigé et est conforme au fac-similé. 
sommes insignifiantes et au prix de tintements 
d’oreilles qui commençaient à devenir 
fort désagréables.

J’ignore qui me ramena à bord et me
coucha cette nuit-là, mais j’ai tout lieu
de supposer que ce fut l’Araignée.


 

CHAPITRE X

Le « Vieux Griffeur » 

Voilà comment j’obtins mes brevets de
capacité.

Ma situation dans le monde maritime et
mes relations avec les pilleurs d’huitres
prirent aussitôt une excellente tournure.
On me considéra dès lors comme un bon
garçon qui n’a pas froid aux yeux. Et je
dois avouer que, depuis le jour où, assis
sur le parapet du quai d’Oakland, j’avais
réussi à dégager ce fameux concept, jamais 
plus je ne me souciai des questions
d’argent. Personne, à dater de cette époque 
ne m’a regardé comme un avare, ma
prodigalité constitué même une source
d’inquiétudes et d’ennuis pour ceux qui me
commissent.

Je brisai si complètement avec mon passé 
de mesquinerie que j’écrivis à ma mère
pour la prier de réunir les gosses du voisinage 
et de leur distribuer toutes mes collections. 
Je ne demandai même pas entre
quelles mains elles étaient tombées. J’étais
un homme, à présent, et je voulais faire
table rase de tout ce qui me liait à mon
enfance.

Ma renommée grandissait. Lorsqu’on se
raconta, à la ronde, comment French Frank
avait tenté de me couler avec sa goélette,
comment je m’étais tenu sur le pont
du Razzle-Dazzle, le menaçant d’un fusil
à deux coups tout armé, manœuvrant mon
bateau à l’aide de mes pieds et le maintenant 
en ligne droite, comment, enfin, je
l’obligeai à donner un coup de barre et à
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